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REVUE MILITAIRE SUISSE

ETUDE
SUR LA

reorganisation des troupes du genie1

I. Generalites.

EFFECTIF DES TROUPES TECHNIQUES EN PROPORTION DES AUTRES

ARMES

Toules les expöriences des dernieres guerres tendent ä dö-
nioiitrcr que lc röle des Iroupes techniques augmente d'importance.

Cela est vrai soit des troupes de construetion (sapeurs et

pontonniers), soit des troupes de communication (pionniers du
chemin de fer et du telegraphe, signaleurs ct aerostiers).

Le fait est si frappant qu'il est superflu d'insister ; la preuve en
est que toutes les grandes armöes s'efforcent d'augmenter leurs
troupes techniques.

D'autre part, nous ferons voir ci-dessous qu'actuellement dejä,
la dotation de Tarmee suisse en troupes du genie est beaucoup
plus faible que celle des armöes permanentes de nos voisins,
bien que ces dernieres aient plus de temps ä consacrer ä

Tinstruction technique.
Xous prenons pour base de nos calculs le corps d'armee

mobile, en faisant remarquer que les pour cent indiques pour les

armöes etrangeres sont plutöt trop faibles. En effet, d'une part,
il est impossible de connaitre le nombre exact des pionniers de

cavalerie; d'autre part, certaines troupes techniques ne sont
attachees aux corps que « suivant les besoins ».

Suisse.
(D'apres l'instruction pour les etals-majors.)

Le corps d'armöe avec la brig. de landwehr compte 37 63o hom.
» sans i) compte 3i 313 »

1 Traduit de l'allemand avec l'autorisation de l'auteur.
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Les troupes du gönie, y compris leur train, y comptent pour :

2 demi-bataillons du genie ä l\\i h 824 h.
1 equipage de pont 371»
1 compagnie de telegraphe i5o »

Total par corps d'armee i,345 h.

Ce qui donne un pour cent de troupes techniques :

Pour le corps d'armee ä 5 brigades 3,55 °/0
4 » 4,29 %»

Allemagne.
(D'apres le « Handbach für Truppenführer », de Lehnert.)

Le corps d'arniee allemand mobile compte, tous trains compris,

environ 4' 000 hommes.

II comprend en fait de troupes techniques :

Aux divisions : 2 compagnies de pionniers 54o h.
2 trains de ponls divisionnaires 110 »

Au corps : 1 compagnie de pionniers 270 »

1 train de ponts de corps i4o »

1 subdivision de telegraphe 160 »

Total 1210 h.

Chaque bataillon d'infanterie forme, en outre, chaque annöe,
sous-officiers non compris, 16 pionniers, ce qui fait pour le

corps d'armöe 20 X 16 4oo hommes.
L'armee de campagne se compose d'au moins quatre classes

d'äge; un corps d'armee mobile a donc, 4oo X 4 idoo pionniers

d'infanterie, ce qui porte Teffectif des troupes techniques
du corps ä 1210 + 1600 en chiffres ronds 2800 hommes.
Ceci correspond ä 6,73 % de troupes techniques.

Dans ce chiffre ne sont pas compris, pour ne pas forcer la
note, les pionniers de cavalerie, qui sont instruits dans les
Services de pionnier, de mineur et de telegraphiste. Leur effectif
probable se calcule comme suit: chaque escadron forme 8 pionniers

par an; 6 escadrons ä 7 classes d'äge donnent pour le

corps d'armöe 8 X 6 X 7 — 346 hommes, ce qui porterait le

% ä 7,6.
Les sources allemandes indiquent encore formellement que Ie

corps d'armee peut recevoir temporairement :
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i subdivision d'aerostiers 190 h.
1 bat. de pionniers ä 3 compagnies 810 h.

Soit une augmentation de iooo sold. techn.

Xous arrivons ainsi, sans tenir compte des pionniers de

cavalerie, ä 38oo hommes, soit g,3 "/„ de Teffectif du corps
d'armöe.

Autriche.
(D'apres le « Handbuch für Offiziere des Generalstabes », de Springer-Kromer

et le « Feldlaschenbach », pour les officiers da genie.)

La division d'infanterie de i5 bataillons compte, sans compagnies

de pionniers, 18 619 hommes. Parmi ceux-ci il y a, en fait
de pionniers d'infanterie :

Aux rögiments ä 3 bataillons 2 X 55 110
» 4 » 2 x 7.3 146

Aux chasseurs ä pieds 18

En fait de pionniers de cavalerie :

Aux 3 escadrons 24
Au peloton de pionniers de cavalerie 27

Total des pionniers d'infanterie et cavalerie 325 hommes.

Le corps d'armöe de 2-3 divisions a 1 bataillon de pionniers
ä 4 compagnies de 200 hommes. On peut donc compter pour

4
une division, suivant Ies cas, de —=- ä 2 compagnies de pionniers,

soit en moyenne —^- 25o + 000 __ /^ß p,'onmPrs,
2

A ceci s'ajoute le train de ponts divisionnaire avec environ
5o hommes, ainsi que la moitie ou le tiers de l'equipage de

pont normal, soit en moyenne 41 h., et autant de la subdivision

de telegraphe de corps.
La division d'infanterie autrichienne compte donc en troupes

tchniques, sans aerostiers, etc., environ 872 hommes, ce qui
correspond ä 4-7 %•

France.
(D'apres le « Vademecum de l'officier d'etat-major en campagne ».)

L'effectif du corps d'armee n'est pas indiquö. Coinme Ie corps
comprend 8 regiments d'infanterie ä 4 bataillons, 23 batteries
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et i brigade de cavalerie ä8 escadrons, l'eflectif doit etre ä peu
pres celui du corps d'armee allemand.

Les troupes techniques du corps d'armee sont :

Aux divisions :

Par rögiment d'infanterie i caporal sapeur, 12 sapeurs
ouvriers d'art, soit 8 x i3 io4 h.

2 compagnies du gönie divisionnaire ä 247 h. 4j)4 »

Au corps :

1 compagnie du gönie de corps 247 »

1 » d'öquipage de pont 241 »

1 ii de parc du genie 91 »

A la brigade de cavalerie :

4 tölegraphistes ä chaque ötat-major de rögiment 8 »

(i sapeurs par escadron 48 »

Total .1233 h.
soit pour un effectif de l\i 000 h. juste 3 °/0 de troupes techniques.

Les compagnies de telegraphe, celles de sapeurs de chemins
fer et les aerostiers font partie, en France, des « services de
Tarmöe » et non des corps d'armöe.

CONSIDERATIONS

Les calculs ci-dessus montrent qu'actuellement le corps d'armee

suisse est bien faiblement dote de troupes du gönie.
La proportion des troupes techniques est, chez nos trois grands

voisins, de 3, 4-7 et 6,7 °/0, ou meine 9,3 °/0 chez les corps
d'armöe allemands qui ont une subdivision d'aerostiers- et un
deuxieme bataillon de pionniers (par exemple Ier, XVC et XVP
corps). Sans tenir compte de ce dernier cas, la moyenne est de

4-H ° o, tandis que, pour le corps d'armee suisse, le calcul le

plus favorable ne donne que 4>29 %•
Si nous tenons compte de la brigade de landwehr, conformöment

ä Tordre de bataille, la proportion descend ä 3,5 °/9.
Xotre unique compagnie d'aerostiers et nos 4 faibles compagnies

de chemins de fer ne sont pas portees en compte, Ies

troupes correspondantes ne Tavant pas öte non plus pour les

armees ötrangöres.
En France le faible effectif des troupes du gönie est tradi-
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tionnel; on compte que le pioupiou se döbrouillera. En Allemagne

on est plus prudent et en Suisse notre nouvelle Organisation
ne doit rien negliger pour tirer parti des moyens techniques
modernes; eile doit prevoir un nombre süffisant d'officiers et
de troupes techniques.

AUGMENTATION DES OFFICIERS DU GENIE

On pourrait dire que Tarmee suisse n'a pas besoin d'autant
d'officiers du genie et de soldats techniques qu'une armee
permanente ; Tofficier de milice apporte de la vie civile beaucoup
de connaissances techniques que l'officier permanent n'a pas
l'occasion d'acquörir en garnison ; le soldat de milice apprend
aussi au civil bien des choses qui le rendent plus propre aux
travaux techniques que le soldat des armees permanentes.

Ces arguments sont specieux.
II est fort possible qu'un bon entrepreneur ou ingenieur civil

soit tout aussi capable de diriger un travail technique difficile
qu'un officier permanent qui s'oecupe de Tinstruction du soldat
et a rarement l'occasion de surveiller de grands travaux.

La condition sine qua non sera toujours que l'entrepreneur
ou l'ingönieur civil connaisse les moyens dont on dispose en

campagne et les buts qu'on doit y atteindre. Si, comme c'est
souvent le cas chez nous, il est incorporö dans Tartillerie ou
Tinfanterie, la condition n'est pas remplie; Tetude de la tactique
de Tartillerie et de Tinfanterie ne lui laisse pas le temps de

s'oecuper de technique militaire.
Un grand nombre de nos meilleurs ingenieurs, employes ä la

construetion, l'entretien ou Texploitation des chemins de fer, ne
sont pas disponibles pour Tarmöe de campagne.

Ce fait, ainsi que l'incorporation de beaucoup de techniciens
dans d'autres armes, en particulier dans Tartillerie, enleve ä

notre corps d'officiers du gönie tant d'elöments, que notre
armöe de campagne ne possede pas, en fin de compte, une
proportion d'ingenieurs militaires correspondant ä Tötat de notre
technique et de notre industrie civiles.

L'importance agrandie de la fortification de campagne et la
diversite croissante des moyens techniques, exigent impörieuse-
ment qu'un plus grand nombre d'officiers de Tarmee de campagne

soient au courant de ces questions.



ETUDE SUR LA REORGANISATION DES TROUPES DU GENIE DID

Or, il est impossible de tirer parti des connaissances techniques

qu'apporte avec lui Tofficier d'infanterie, ou d'artillerie,
döjä parce que cet officier a son röle ä jouer dans l'emploi
tactique de son unitö. II faut donc que, comme les autres armees,
nous augmentions le nombre de nos officiers du genie.

AUGMENTATION DES SOLDATS DU GENIE

Dans une armee de milice, des soldats exercös dans Ia
technique militaire sont encore, en proportion, plus necessaires que
des officiers.

Premierement, les trois armes principales ont, dans nos courtes

periodes de service, beaucoup moins de temps ä consacrer
aux exercices techniques qu'une armee de cadres avec service
de deux ans ou plus.

Denxiemement, le soldat de milice, dans les jeunes classes de
Tölite, n'apporte qu'exceptionnellement avec lui des connaissances

utiles en ce qui concerne la fortification, les ponts, le

tölegraphe, les signaux, les ballons ou les projeeteurs.

PROPORTION DE L'AUGMENTATION

II est dösirable que Ia connaissance du mode d'emploi du
matöriel de guerre se röpande davantage ; il faudrait aussi que le

spöcialiste qui s'est perfectionne au civil apres son ecole de

recrues püt faire profiter la troupe de son experience.
Jusqu'oü devons-nous pousser l'augmentation des troupes du

genie Jusqu'au maximum de 9 °/0 atteint dans certains corps
allemands Cela ne semble pas necessaire. Au contraire, il ne
faut pas perdre de vue que toute arme auxiliaire enleve des
ölöments ä Tarme principale ; il faut donc chercher ä s'en tirer
avec un minimum de troupes du genie.

Si Ton voulait motiver la formation de nombreuses troupes
de construetion en disant qu'elles peuvent aussi servir d'infanterie,

on courrait lc risque de former de mediocres pionniers et
de mauvais fantassins.

Dans tous les grands travaux de campagne qui ont precede
Ies batailles des dernieres guerres, c'est Tinfanterie qui a fourni
Ies ouvriers et le genie les chefs de chantiers et la direction
des travaux.
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Etant donnö le peu d'expörience de Tinfanterie dans les

travaux de fortification, il n'est pas exagere de compter un ouvrier
specialiste sur environ quinze hoinmes, ce qui correspond ä

3 compagnies de sapeurs pour les 42 compagnies d'infanlerie
d'une division.

Les spöcialitös, telles que construetion cle ponts et chemins
de fer, tölegraphe, etc., doivent enlever le moins de monde

possible aux troupes de combat. Elles doivent alors ötre d'autant

plus abondamment pourvues de materiel technique, pour
ne pas risquer que le lemps et la force des hoinmes ne soient
absorbös par la röquisition et le transport du matöriel.

Le principe fondumental pour la röorganisation des troupes
du gönie sera donc :

Peu d'hommes,
Beaucoup de materiel et de trains.
D'apres Torganisation esquissöe ci-apres, Teffectif des troupes

du gönie comporlerait:
Au corps d'armöe mobile ä 4 brigades 0,7 %

ii » 11 5 » 5,o5 °/o

En comptant les formations ä la disposition du commandement

en chef la proportion s'ölöverait :

Pour Tarmee mobile sans brigades de landwehr ä 6,8 °/„
» ' » avec » » 6,o5 °/o

L'augmentation porterait essentiellement sur les sapeurs, qui
peuvent aussi renforcer le combat de feu de Tinfanterie.

II est probable que la proportion indiquöe est encore bien
au-dessous de ce qui existe au Japon.

II. Organisation du service du genie.

TROUPES DE CONSTRUCTIONS ET TROUPES DE COMMUNICATIONS

Les travaux des troupes techniques se divisent nalurellement,
d'une part en travaux de construetion et de destruction
d'ouvrages de fortifications et de logements ; d'autre part, en

travaux de communicalions: ponts, chemins, chemins de fer,
signaux optiques ou electriques, eclairage du travail ou du tir
de nuit et Observation au moyen du ballon.

En Allemagne, les pionniers forment les troupes de constructions,

complötement distinctes des troupes de Communications,
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qui se subdivisent en troupes de chemins de fer, de telegraphe
et d'aörostiers et sont instruites et administrees ä part.

La söparation est motivee par le fait que Tinspecteur-göneral
des pionniers a aussi sous lui les nombreuses forteresses avec
tout leur materiel.

Chez nous, Tadministration des fortifications depend directement

du Departement militaire.
Le chef de Tanne du genie peut donc fort bien diriger lui-

meme Tinstruction des troupes de constructions, tout en surveillant

Tinstruction donnee par des specialistes aux troupes de
chemins de fer, de telegraphe, aerostiers, etc.

Creer un service des troupes de communicalions, en dehors
du service du genie, serait une eomplication inutile.

ORGANISATION DU SERVICE DU GENIE

Par contre, pour pouvoir suffire ä ses täches multiples, il est
necessaire que le service du genie recoive une Organisation en
sections, analogue ä celle du service d'ötat-major.

Une röpartition faite d'avance avec des officiers dösignös
comme chefs de sections, offre la meilleure garantie pour que
chacun ait le sentiment de sa responsabilite et travaille dans Ia

mesure de ses forces. II n'est pas meine besoin pour cela
d'augmenter sensiblement le personnel permanent.

BUREAU PERSONNEL

Le chef de Tarme du gönie doit disposer de :

a) Un bureau personnel pour traiter Ies questions de

personnes et les affaires que le chef veut etudier lui-möme.
Personnel: le seerötaire et Ie copiste actuels.

b) une section de fortification chargee d'ötudier :

i° Les täches qui incombent döjä actuellement ä cette
subdivision.

20 La preparation des täches de fortification incombant
aux pionniers du landsturm lors de la mobilisation.

3° Les instructions pour charger et eventuellement faire
sauter les fourneaux de mines dans les ouvrages
d'art de routes ou voies preparöes pour la destruction.

1907 35
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Personnel: Comme maintenant en y adjoignant temporairement

des K officiers designes pour les travaux techniques
pröparatoires de la defense nationale ».

SE( -.TION T EC IINIOUE

c) une section technique chargee d'ötudier Ies innovations
dans la technique militaire et d'en faire rapport ä une commission

du gönie.
Personnel: l'adjoint actuel et Telectricien. (Le titre d'adjoint

reviendrait plutöt au chef de la section de fortification ou de
celle d'instruction.)

COMMISSION DU GENIE

La commission du genie, nou permanente, se composerait
d'environ 7 officiers (le chef de Tanne comme prösident, un
officier du gönie de grade eleve, 1 officier supörieur 011 capilaine
de chaeune des specialitös, sapeurs, pontonniers, chemins de fer,
telögraphe, aerostiers. Elle se reunirait au moins une fois par
annöe pour enlendre lecture du rapport du chef de la section

technique sur les perfectionnements de la technique militaire.

STATION TECHNIQUE d'eSSAIS

La commission disposerait d'un credit pour essais de facon ä

pouvoir jouer temporairement le röle de Station technique
d'essais.

Jusqu'ä present, les essais de ce genre ont dii ötre payös par
crödits supplömentaires ou bien ont dependu dun caprice de

tel ou tel officier. De cette fai;on, il ötait impossible de procöder
melhodiquement; el pourtant les perfectionnements continuels
du materiel de guerre exigent que Ton etudie tout, et qu'on
Tötudie ä fond, avant de proposer des changements. Pour le

service de sapeurs et de pontonniers, il faudrait, par exemple,
ötudier les moyens d'eclairage ct les ponts demontables tels

qu'ils sont en usage dans d'autres armöes ; les troupes de
chemins de fer devraient apprendre ä connaitre les ponts Ei fiel et
les rampes mobiles ; dans le service du telögraphe, il y aurait
beaucoup d'amöliorations ä etudier dans les eäbles et appareils.

La commission aurait aussi ä faire öventuelleinent au chef de
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Tarme des propositions pour les changements dans l'equipement
des troupes du genie.

SECTION D'INSTRUCTION

(/) La section d'instruction est indispensable. Pour que Tins-
truction soit uniforme, il faut que quelqu'un fasse un plan
d'instruction et il faut faire de frequentes inspections des ecoles
et cours.

Ces deux choses concernent le chef de Tarme ; c'est lui qui
est, responsable de Tinstruction militaire de la troupe dont il
est le chef.

II a besoin pour cela d'un personnel auxiliaire qui s'oecupe :

i" De Tinstruction cles officiers ;

2° De la surveillance de celle des sous-officiers et soldats
lorsqu'il n'y a pas d'officiers de troupe, disponibles du grade
dösire ;

3" De le remplacer dans les inspections.

Etat-major du genie.

Actuellement döjä, un certain nombre d'officiers du gönie sont
dösignös pour les travaux pröparatoires de Ia defense nationale.

II est indifferent que ces officiers forment ou non un ötat-
major du gönie avec uniforme spöcial. Le terme « ötat-major du
gönie» est plus bref que l'expression actuelle. Dans de grands
travaux avec des troupes d'autres armes, Texistence d'un ötat-
major du gönie aide ä rögler les compötences entre les officiers-
dilecteurs et les officiers de troupe.

Le plus simple serait saus doute de ranger dans Tötat-major
du gönie tous les officiers du gönie qui n'ont pas de commandement,

et de les appeler rögulierement aux travaux de la seclion

de fortification.
A mesure que Ton ameliore les preparatifs de protection de

la mobilisation et de la concentration de l'armöe, les täches de

ce genre deviendront plus nombreuses. A cötö des forces vives,
Torganisation militaire a aussi pour but d'augmenter la force de
resistance passive des lignes d'invasion.

Organisation des troupes techniques de l'elite.

GENERALITES

L'impossibilite d'apprendre au soldat plusieurs metiers force
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ä subdiviser les troupes du gönie en sapeurs (ou pionniers),
pontonniers, troupes de chemin de fer, de telegraphe et aerostiers.

On specialise meine parfois davantage et Ton forme des

unitös de mineurs et de troupes de forteresse. D'autre part, on
a aussi cherche ä combiner Ies services de pontonniers et de

pionniers.
Xous n'avons pas de raison de changer la repartition actuelle ;

avec notre courte duröe de service, nous pourrions encore bien
moins que d'autres armöes, chercher ä former le soldat dans

plusieurs specialitös ä la fois; — d'autre pari, nous n'avons pas
besoin de formations speciales pour le siege des forteresses, une
Operation de ce genre ne pouvant ötre qu'exceplionnelle pour
nous. La formation de sections de mineurs dans Ies demi-bataillons,

comme ä prösent, devrait suffire.

SAPEURS OU PIONNIERS

Le nom de sapeur date du temps de Vauban ; les nombreux
travaux d'approche exigeaient alors des soldats exerces aux
travaux de terre et de bois; aujourd'hui les exigences ont changö.
En Autriche et en Allemagne, on a introduit le terme de pionnier,

tire aussi du francais, et qui n'est pas plus expressif que
le mot sapeur. II n'y a pas de raison pour changer.

Le terme de sapeur est devenu usuel, chez nous, pour dösigner

le soldat du gönie qui, en liaison avec, Tarme principale,
exöcute ou dirige les travaux de fortification de campagne, des
chemins et ponts legers, au besoin aussi de campement.

Somme toute, il est pröferable de garder le nom de sapeur et
de n'emplover celui de pionnier qu'accouple avec la dösignation
de Ja spöcialite ; ainsi pionniers du tölegraphe, du chemin de
fer ou du ballon, plutöt que telegraphiste, «chemineau » ou
aerostier.

PONTONNIERS

II est indispensable d'avoir une troupe spöciale de pontonniers.

Avec nos courants rapides la construetion de ponts de
bateaux exige dans la navigation une habilete que le sapeur ne

peut pas atteindre.

PIONNIERS DE BALLON, TELEGRAPHE, CHEMIN DE FER

II faut des pionniers de telegraphe pour les lignes cle

tölegraphe de campagne et les signaux optiques, des compagnies
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d'aerostiers pour le serviee des ballons ; l'ötablissement,
l'amölioration ct la röfection rapide des voies et rampes de chargement

exigent des pionniers de chemin de fer. Meine dans les

armees permanentes, loutes ces spöcialites ne peuvent pas etre
exercöes par un « pionnier universel ».

TRAINS D'ECLAIRAGE ET STATIONS RADIO-TELEGRAPHIQUES

Les progres de la radiotelegraphie et de Veclairage par projeeteurs

nous forcent ä former pour ces services spöeiaux de petites

subdivisions d'ölectriciens et de mecaniciens ; nous proposons
de les nommer trains d'eclairage et stations radio-telegra-
phiques.

PIGEONS VOYAGEURS

Le serviee des pigeons vogageurs peut ötre organisö suivant
Ies cas par des specialistes qui n'ont pas besoin d'etre militaires;
Ies connaissances nöcessaires sont si speciales qu'une Organisation

militaire de ce service est inutile.
II n'est pas encore demontre si les pigeons voyageurs, la

tölögraphie sans fil ou la projection de signaux sur les nuages est
le meilleur moyen de communiquer avee une place assiegöe.

CHIENS DE GUERRE

L'emploi de chiens de guerre pour Ies rapports d'avant-postes
ou la recherche des blesses, ou meme le ravitaillement

en munition est un hors-d'oeuvre militaire, dont Torganisation
des troupes du gönie n'a pas ä s'oecuper.

SOUS-OFFICIERS

L'organisation de 1874 a supprime les caporaux du genie et
les a remplaces par des appointes. Nous ignorons quel avantage

on croyait obtenir par lä.
En röalitö, on exige de l'appointö du genie autant d'önergie,

et probablement plus de connaissances militaires que du caporal

de n'importe quelle autre arme. C'est une injustice criante
de ne lui donner qu'un galon etroit et une solde moindre que
ceile du caporal d'infanterie.

Dans toutes les occasions oii le gönie et Tinfanterie travaillent

ensemble, on peut constater comme il est peu logique que
le grade le plus bas du genie soit encore au-dessous du grade le

plus bas de Tinfanterie.
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Le rang de caporal joue dans le gönie le möme röle que dans
Tinfanterie, sauf qu'il est tenu par un appointö; il faut faire
cesser celte anomalie en rötablissant les caporaux.

D'aprös le röglement de service, l'appointö est un soldat et
non un sous-officier; mais, si Ton veut rendre les meilleurs
soldats reconnaissables, il suffit de leur donner un insigne
coinme aux bons tireurs, bateliers, etc. ; il n'y a pas besoin de

leur donner des galons.

QFFICIERS

II ne manque pas, en Suisse, de techniciens et de polytechniciens

poui- recruter le corps des officiers du genie. On doit d'autant

plus s'ötonner que nos unitös du gönie aient si peu d'officiers,

tandis que Tartillerie de campagne a des surnumöraires.
On peut en donner deux explications: i° beaucoup de jeunes
techniciens quittent lc pays aprös leurs premiers services
militaires pour gagner leur vie ä Tetranger; a° les jeunes gens
preferent se faire recruter dans Tartillerie oii le jeune officier est

montö et a un service plus agröable que le lieutenant de sapeurs
(pii doil marcher ä pied et faire ensuite des reconnaissances de

tous genres pour ses travaux.
En oulre, la compagnie de sapeurs a dejä, sans raison

apparente, un premier-lieutenant de moins que la compagnie
d'infanterie.

En campagne, on n'aura jamais trop d'officiers pour les
reconnaissances et pour diriger les travaux techniques.

C'est pourquoi il faut que les lieutenants de sapeurs soient
montes aussi bien que les autres officiers du gönie, et la compagnie

de sapeurs doit avoir quatre chefs de section, premiers-lieutenants

ou lieutenants.
II faul, en outre, former des officiers surnumöraires pour

tenir compte du dechet par emigration.
L'officier du gönie, s'il a ötö bien recrute, peut facilement ötre

instruit dans Ies difförentes branehes du service. II doit apporter
ä Töcole de recrues les connaissances nöcessaires pour apprendre
sans difficultö le service de pontonnier, de chemins de fer et de

tölegraphe. Si plus tard, comme officier du telegraphe, il a besoin
de connaissances spöciales, les tölegraphistes de profession qui
lui sont attachös pourront le renseigner.

Par contre, il ne faudrait incorporer un officier dans une
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compagnie d'aerostiers ou un train d'eclairage, que s'il a une
profession civile s'y rapportant.

a) Sapeurs

TACHE DES SAPEURS

Les sapeurs sont de beaucoup la subdivision la plus importante

des troupes du gönie; leur täche est d'aider Tinfanterie,
au repos pour l'ötablissement des bivouacs, en marche pour
l'amölioration des routes, et surtout au combat pour preparer
Tattaque et la defense et au besoin renforcer la ligne de feu.

Döjä la guerre franco-allemande, puis la guerre russo-turque
ont montre l'importance croissante de la fortification de

campagne en regard des armes modernes et ont force Tinfanterie ä
introduire des outils portatifs.

La guerre russo-japonaise a montrö que Ies batailles de
Tavenir ne se deeideront plus en un jour. La fortification ne

joue pas seulement dans la döfensive un röle pröpondörant,
mais il est aussi trös important pour Tassaillant de savoir
fortifier rapidement tout secteur oecupö.

Les batailles de plusieurs jours exigent aussi des travaux de

nuit et par consöquent des moyens d'eclairage.
On sait quel soin les Japonais ont apporte ä la construetion

rapide de couverts etendus; on sait aussi que leurs divisions
d'infanlerie avaient trois compagnies de pionniers.

En Allemagne, on tient compte des besoins de Tinfanterie

par le fait que chaque compagnie possede dans le rang au moins
iG hoinmes instruits comme pionniers (env. 8 % de Teffectif).
L'infanterie autrichienne a par compagnie 4 pionniers, par
bataillon 2 sous-officiers et par regiment 1 officier de pionniers,
II est prescrit que les commandants de division et de brigade
peuvent employer ces pionniers aussi en dehors du rögiment,
mais que la moitie, 011 au moins une partie, doit rester au
rögiment (bataillon).

Xous ne faisons donc que le nöcessaire pour la guerre moderne
si nous donnons aussi ä cliaque division un bataillon de sapeurs
ä 3 compagnies.

SAPEURS D'INFANTERIE

On peut se demander ensuite si ces trois compagnies de

sapeurs doivent ötre dans la regle mises, comme bataillon, ä la
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disposition du divisionnaire, ou s'il faudrait röintroduire, sous
une forme ou Tautre, les pionniers d'infanterie qui ont existe
chez nous de 1874 ä 1890.

HISTORIQUE

Les experiences que Ton fit dans le temps avec les pionniers
d'infanterie ne furent pas heureuses; repartis ä raison de quatre
hommes par compagnie, ils ötaient vöritablement perdus, car
ils n'avaient point d'outils et les commandants de compagnie
pouvaient tout au plus les employer pour aider ä ötablir Ies
cuisines de campagne.

C'est pourquoi on les reunit bientöt par rögiment en un
dötachement de 48 liommes, commandö par Tofficier de pionniers
du rögiment. Attribue ä Tavant-garde ou aux avant-postes, ce
dötachement y trouva toujours emploi. Mais les commandants
de rögiment, peu habituös ä cette nouvelle unitö, surent rarement

qu'en faire, d'autant plus (pie, d'apres Torganisation
militaire, les pionniers etaient attaches aux compagnies.

Personne ne s'occupait de la subsistance et de la comptabilite
des pionniers d'infanterie; Tofficier ötait ä la fois commandant

de compagnie, sergent-major, fourrier et sergent; car les
sous-officiers prevus ä Tötat-major des bataillons n'existaient
en gönöral pas. L'alimentation ötait Taffaire d'un des quartiers-
maitres de bataillon; si, un soir, les pionniers etaient aux
avant-postes et le bataillon du quartier-maitre au gros,
Talimentation faisait purement et simplement defaut.

Les officiers de pionniers attirerent l'attention sur ces irregularites

; on chercha ä y parer en reunissant les pionniers
d'infanterie par division en une compagnie, qu'on employait comme
2e compagnie de sapeurs du bataillon de gönie d'alors. On trouva
tout de suile — möme en temps de paix — emploi pour ces
deux compagnies ä des travaux de chemins et de ponts.

L'administration et l'alimentation devinrent Taffaire du
quarlier-maitre du bataillon du gönie II ne restait plus qu'un
inconvenient : la compagnie devait etre formöe par emprunt ä

toutes les compagnies d'infanterie et eile n'avait pas le cadre
normal. C'est pourquoi, lors de la creation du corps d'armee,
on en vint tout naturellement, en 1895, ä Tidöe de supprimer
les pionniers d'infanterie comme tels et d'en former une
compagnie de sapeurs normale. On oublia eompletement quels ser-
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vices ces Iroupes auraient pu rendre ä Tinfanterie, si elles
avaient öte organisees en consequence.

MOTIFS A L'APPUI DES SAPEURS d'iNFANTERIE

II y a tout specialement deux raisons en faveur de Tattribution

de sapeurs aux unitös d'infanterie :

i° Lorsque Tinfanterie et ses sapeurs appartiennent au möme

corps et se connaissent, il y a beaucoup moins de frottements
lors de travaux en commun.

2° Les petits travaux de röparation de chemins, de destruction
d'obstacles, ou möme de fortification du champ de bataille,
sont en genöral urgents: il faut donc qu'on ait Ies sapeurs sous
la main.

Ces petits travaux sont en general plus urgents meme que
les grands travaux executes par ordre superieur; pour ces
derniers le commandement a pu dans ses ordres tenir compte du

temps, tandis que les difficultös sur le front ne peuvent pas ötre

prevues et arretenl quand möme Ia marche des colonnes.

REPARTITION

On a invoque contre les anciens pionniers d'infanterie leur
emploi döfectueux et leur dispersion aux compagnies.

Ces deux döfauts disparaissent des que Ton reunit Ies sapeurs
d'infanterie en une section de 4o-oo hommes, commandee par
un officier, attribuee ä l'etat-major du regiment, et adniinistree

par Ie quartier-maitre du regiment.
Si le commandant de regiment sait de prime abord qu'il a

sous ses ordres, outre ses trois bataillons, une section de

sapeurs, il est probable qu'il s'en occupera. II verra bientöt que
cette section lui facilite la marche dans presque tous les terrains,
et qu'elle lui est utile dans le combat, soit pour fortifier une
ligne de feu, soit pour franchir des obstacles. Dans toutes les

circonstances difficiles, ces sections peuvent rendre de grands
services, en guerre plus que dans les trop rapides manceuvres
de paix.

Pour Ia communication dans le rayon des avant-postes, le
commandant de regiment pourra aussi trouver ä sa section de

sapeurs les signaleurs necessaires munis de fanions et de

lanternes ä petrole (des appareils plus forts et plus lourds sont
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inutiles dans ce cas); il y trouvera aussi le matöriel pour une
ou deux lignes tölephoniques.

SAPHIRS DE CARABINIERS

II est un peu difficile de dire si les bataillons de carabiniers
qui ne font pas parlie d'un rögiment doivent ou non, avoir im
dötachement de sapeurs.

Leur donner des sapeurs dans la meme proportion qu'aux
fusiliers, ne serait pas avantageux. Cela ne donnerait qu'un
tiers de section, environ i3 hommes avec 1-2 sous-officiers, soit

trop peu pour un travail sörieux. Ce dötachement, sans voiture,
manquerait d'outils et resterait probablement sans ordres et sans
emploi.

On pourrait aussi soutenir qu'il faut donner au bataillon de

carabiniers une section de sapeurs tout comme au rögiment
d'infanterie. t'e bataillon ötant fröquemment dötac.hö cl cela par
de mauvais chemins, se trouvera souvent dans le cas de franchir
un obstacle 011 de fortifier une position.

II y aurait cependant danger ä ce que le cominandant du
bataillon de carabiniers, ayant un seizieme de son effectif en

sapeurs ne comprenne sa täche trop peu offensivement, ou

qu'inversömenl, il emploie trop ses sapeurs au combat par le
feu. C'est ce qui nous engage ä ne pas attribuer de sapeurs au
bataillon de carabiniers. Au besoin, un rögiment de seconde

ligne pourra toujours lui cöder les siens.

SAPEURS AIX BRIGADES ü'lNFANTERIE

On pourrait encore se demander si, tout comme le rögiment,
la brigade d'infanterie ne devrait pas avoir uii dötachement de

sapeurs. Une brigade combinöe operant separement en
montagne rei;oit, cela va sans dire, une compagnie de sapeurs. A
la division, oii le brigadier recoit cliaque jour du divisionnaire
son ordre de marche, ce dernier a aussi le temps de lui envoyer
des sapeurs selon les besoins. II n'y a donc aucune raison d'enlever

de-; Tabord au divisionnaire les röserves techniques.

SAPEURS A LA DIVISION

Les deux compagnies de sapeurs actuelles permettent au
divisionnaire de disposer ses colonnes d'attaque meine, de fa^on
ä ce que des ponts soient nöcessaires ; elles servent ä renforcer son
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aile defensive et peuvent permettre ä Tartillerie d'occuper des

positions sans cela inaccessibles. Souvent ces compagnies seront
occupees ä amöliorer les Communications derriere le front. Leur
principale activite consistera, aprös une journee indecise, ä

pröparer Taction tactique du jour suivant.

AU CORPS d'.VRMEE

II n'est pas necessaire de donner au corps d'arniee, comme
en France, une compagnie de parc du ge'nie. Avec notre excellent

reseau routier, un corps d'armöe marchera rarement sur
une seule route; il est donc plus pratique que les colonnes d'outils

soient d'emblee attachees aux divisions, dont les demi-bataillons

fourniront le personnel nöcessaire pour le service de parc.

PIONNIERS DE CAVALERIE

II teste encore ä se demander si nous voulons, comme les

armees ötrangöres, adjoindre ä nos unitös de cavalerie des pionniers

de cavalerie et donner aux rögiments ou aux brigades de

cavalerie des pelotons de pionniers montös.
Leur täche serait de detruire rapidement des lignes de chemins

de fer, des bureaux de tölögraphe, de petits ponts, peut-ötre aussi
de faire franchir des cours d'eau ä la cavalerie au moyen de
bateaux ou de ponts lögers.

Si Ton ne croit pas pouvoir faire de Thomme ä la fois un bon
cavalier et un sapeur passable, on- pourrait donner aux grands
corps de cavalerie un peloton de sapeurs-cvclistes. ou former
au bataillon de sapeurs un peloton de ce genre qu'on attacherait
ä la cavalerie suivant Ies besoins. Le dötachement de pionniers
de la division de cavalerie allemande (34 h.) est normalement
transporte sur voitures, ä titre d'essai sur chevaux ou bicyclettes.

On peul cependant objecter que les täches susdites se
presentent surtout lorsque Ton opere offensivement ä l'ötranger, ce

qui sera l'exception pour nous. D'ailleurs, nos escadrons ont
des explosifs et leurs officiers sont instruits dans le maniement
de ceux-ci.

Enfin — jusqu'ä nouvelle invention — Ie passage de cavalerie
en bateaux et la construetion de ponts sur nos rivieres avec du
materiel plus leger que celui d'ordonnance, ne peuvent pas etre
consideres coinme sürs. Si Ton voulait donner ä la cavalerie un
materiel de pont utile, il faudrait lui donner notre matöriel d'or-
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donnance, et cela alourdirait ses mouvements tout en exigeant
beaucoup d'hommes.

Si jamais une unite de cavalerie regoit Tordre d'executer une
destruction difficile en avant du front, on trouvera bien les

moyens de la faire suivre par une unite technique sur chars.
D'ailleurs, il faut que le bataillon de sapeurs possede un certain

nombre de bicyclettes, pour pouvoir faire sans peine de

petits dötachements ; il n'y a, par contre, pas besoin de former
d'avance des pelotons de sapeurs montös.

Xous croyons donc qu'on peut se passer de sapeurs de cavalerie.

b) Pontonniers.

EQUIPAGE DE PONTS DE CORPS

Nos equipages de ponts de corps resultent de la reunion des

compagnies de pontonniers de deux anciens bataillons du gönie.
Ils possedent dans leurs deux compagnies beaucoup plus d'hommes

qu'il n'en faul pour un pontage normal.
On pourrait parfaitement s'en tirer avec- une compagnie de

pontonniers de Teffectif d'une compagnie d'infanterie. möme si

— ce qui est fort dösirable — on augmentait le matöriel.
On peut quand meine conserver le nom d'öquipage de ponts

de corps, parce qu'il faut un etat-major (major ou lieut.-colo¬
nel) pour Commander l'unite composee de la compagnie de
pontonniers et du train de pontons.

TRAIN DE PONTS DIVISIONNAIRES

On admet partout la nöcessitö d'avoir des trains de ponts
divisionnaires, aussi mobiles et legers que possible.
Malheureusement, on ne connait pas encore le moyen de faire des ponts
ä la fois legers et solides ; les trains de ponts divisionnaires
seraient donc du meme materiel que ceux du corps d'armee. En
tous cas, il ne s'agira que de ponts de 20-2.5 metres de long et
rarement de supports Ilottants, de sorte qu'il n'y a pas besoin
de pontonniers et que le travail peut ötre fait par les sapeurs.

c) Pionniers de chemin de fer.
TACHE DES PIONNIERS DE CHEMIN DE FER

Lors de la mobilisation et de la concentration, le personnel,
le matöriel et la voie des chemins de fer seront utilises ä Tex-
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treme et de petits derangements de service pourront avoir de

graves consequences militaires. II va sans dire que pendant ce

temps le personnel d'exploitation, de la voie et des ateliers doit
etre ä son poste au complet ä la disposition du directeur militaire

du service des chemins de fer.
11 faut, en outre, tenir compte de ce qu'apres le premier

cantonnement de Tannee, il faudra ameliorer Ies quais, rampes,
etc., des etapes terminales et des stations voisines.

Pour cela et pour parer aux irregularites causees par Tennemi
ou autrement, le chef du service des transports doit disposer
d'une reserve d'ouvriers, capables aussi, au besoin, de repousser
de la cavalerie ennemie ; ce sont les pionniers de chemin de fer.

RECRUTEMENT

II n'est pas nöcessaire que ce soient des ouvriers de chemin
de fer accomplis, puisque les ouvriers civils du chemin de fer
leur servent de guides ; mais le personnel permanent des
chemins de fer ne doit pas ötre affaibli au moment critique par
leur appel au service.

NOMBRE ET EFFECTIF DES COMPAGNIES DE CHEMIN DE FER

Le nombre necessaire de compagnies de pionniers de chemin
de fer rösulte du nombre des corps d'armöe, qui doivent avoir
chacun au moins une elape terminale.

Leur faible effectif acluel vient de ce qu'on les a formees en
189.5, en soudant les faibles sections de pionniers de deux
anciens bataillons ; peut-ötre croyait-on aussi pouvoir s'en servir
comme de piqueurs, ce qui a öte reconnu impossible. Ces faibles
effectifs sont injustifiables.

Si Ton veut pouvoir faire quelque chose, il faut que les quatre

compagnies de pionniers de chemin de fer aient un effectif
normal d'environ 180 hommes.

II est superflu d'en former un bataillon de chemin de fer avec
un etal-major; elles seront rarement employees ensemble, et si
le cas se presente, on pourra les mettre sous les ordres d'un
officier de Tötat-major des chemins de fer.

Peut-etre une partie de cette troupe pourra-t-elle, une fois la
concentration terminöe, faire le service de sapeurs dans les
travaux de fortification ; il ne faut cependant pas y compter, car
on ne peut savoir jusqu'ä quel point eile sera occupee pour
renforcer, entretenir et amöliorer les voies ferröes. (A suivre).
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